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    Ce soir, mon cousin Jackoroméo est venu dîner chez moi. Je n’imaginais pas un instant ce qu’il allait me raconter en rentrant de sa journée de travail. Jackoroméo est gondolier. Il fait voguer les touristes et les riches Vénitiens sur les canaux de la cité des doges.

    – Bob, le riche seigneur vénitien, a demandé à traverser le canal, m’explique-t-il.

    Je suis un peu surpris. Les seigneurs vénitiens sont des chiens et les gondoliers, des chats.
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    – Je sais bien que normalement, nous ne sommes pas censés accueillir de chiens sur nos barques, dit Jackoroméo.

    Il m’explique que Bob était accompagné de sa fille. Il soupire :

    – Elle avait des yeux doux et ronds comme une pizza quatre fromages et un sourire à faire chavirer un bateau pirate.

    – Hmm, hmm, je marmonne, très attentif aux paroles de mon cousin.
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    – Mon cœur s’est mis à battre la chamade, poursuit-il. 

    Il tape du poing contre sa poitrine, KAPOUM, KAPOUM.

    – Tu es tombé amoureux ? je demande.

    – Exactement ! s’exclame-t-il. Le coup de foudre ! Je crois que jamais avant ce jour, je n’avais vu la beauté !

    On dirait bien qu’elle le rend poète, en plus.
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    – Sauf que le seigneur vénitien, lui, tout ce qu’il voulait, c’était que je l’emmène d’un point A vers un point B. 

    J’ai bien envie de faire remarquer à mon cousin que c’est justement son métier.

    Mais il s’énerve :

    – Tu n’imagines pas à quel point il a été grossier. Il m’a aboyé à la figure : « Gondole, canal, traverser ! »

    C’est vrai que j’ai déjà entendu plus sympathique.

    – Et en plus, les collègues n’ont pas apprécié !

    Un chat gondolier qui accepte à son bord un chien seigneur vénitien, c’est du jamais vu.

    – Ils m’ont crié dessus en me disant que les chats n’aiment pas les chiens et inversement, que c’est comme ça et que ça ne changera jamais, se lamente Jackoroméo.

    Ils n’ont pas tout à fait tort…

    Je remarque :

    – Mais tu es tombé amoureux.

    – Ben oui.
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    – Et du coup, tu as accepté de les prendre à bord. 

    – Voilà.

    Je commence à comprendre…

    – Bon, le père de la jeune fille était tellement lourd que j’ai bien cru qu’on allait couler illico.

    – Et glou et glou et glou ? Vous avez bu la tasse ?

    – Non, finalement, la gondole a tenu, réplique mon cousin, fier de son bateau. Et comme cette délicieuse jeune fille se trouvait à bord, j’ai sorti le grand jeu en sifflotant un petit air d’opéra. Mais lorsque finalement je les ai déposés sur le quai de leur gigantesque demeure, j’ai à peine eu le temps de lui demander son prénom : le seigneur a ordonné à ses gardes de m’attaquer.

    Une manière peu délicate, mais très claire de faire comprendre à Jackoroméo qu’il n’avait pas intérêt à fréquenter cette fille.

    – Chaque seconde loin d’elle est un déchirement !
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    – Et comment s’appelle-t-elle finalement ?

    – Bobette, dit-il avant d’éclater en sanglots.

    BOUOUOUH !
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    Mon cousin pleure comme une fontaine. Il a le cœur brisé. Et ma nappe est trempée. J’essaie de le ramener à la raison.

    – Mais c’est comme ça depuis la nuit des temps, mon pauvre : les chats et les chiens ne font pas bon ménage. 

    Il s’emporte.

    – La preuve que non : je l’aime ! Et elle m’aime aussi !

    – Tu en es certain ?

    – Je l’ai lu dans ses yeux.

    Je ne peux pas le laisser dans cet état. Je lui tends ma mandoline. J’ai fredonné des tas de sérénades au clair de lune, avec cet instrument. 
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    Je l’encourage :

    – Allez, sèche tes larmes, remets ton canotier sur la tête et avanti !

    – Tu as raison ! Je vais lui déclarer ma flamme en chantant sous sa fenêtre. Et tant pis pour les préjugés sur les chats et les chiens !

    Et tant pis pour les voisins aussi… Jackoroméo chante comme une casserole de pâtes trop cuites. Mais si la jeune fille est aussi amoureuse qu’il le prétend, elle n’y entendra que du feu.
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    Non, moi, ce qui m’inquiète, c’est autre chose. Je suis sûr que les trois cafards qui me pourrissent l’existence sont dans un coin, en train de nous espionner. C’est simple : ils sont toujours là, quelque part, tapis dans l’ombre. Et avec ma chance, ils vont tout faire pour gâcher notre plan bien ficelé.
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    Une fois le canal traversé, nous nous introduisons dans le jardin de l’élue de son cœur. Heureusement que c’est la pleine lune ! Sinon, Jackoroméo n’aurait jamais retrouvé le chemin. Mais avant de gratouiller ma mandoline et de triturer ses cordes vocales, il doit d’abord attirer l’attention de sa belle.

    Il lance des petits cailloux contre la fenêtre de sa chambre et attend.

    Tac ! Tac ! Tac !

    Dans ma tête, ça fait plutôt tic, tac, tic, tac. C’est que je trouve le temps long. Je veux bien aider mon cousin, mais on ne va pas y passer la nuit. Je ramasse une brique qui traîne par terre et la jette à mon tour.
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    DZING !

    – Oups.

    J’ai cassé la vitre. J’espère que sa bien-aimée ne dort pas trop près de la fenêtre. Sinon, je crains de l’avoir assommée plutôt que réveillée. Jackoroméo ronchonne.
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    – Ah ben bravo, on va se faire repérer !

    La jeune fille paraît soudain à la fenêtre. On dirait que le projectile a atteint son but.

    – Tu vois, elle n’avait pas entendu tes cailloux, je dis à Jackoroméo.

    – Si, si, dit-elle depuis son balcon.

    – Ah, pardon pour le carreau cassé alors, dis-je avant de me retirer sur la pointe des pieds, afin de les laisser tranquilles.
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    Je me cache dans un buisson.

    Jackoroméo sort la mandoline et se lance.

    L’Aaamouuuur est une gondooolllle à Veniiiiseeeeuhhh !

    Mes oreilles ne supporteront pas longtemps ce supplice. Ce n’est visiblement pas le cas de Bobette. Elle couvre Jackoroméo de regards énamourés. Ces deux-là sont faits pour s’entendre.

    Mon cousin a beau chanter comme un cochon affamé, ça ne l’arrête pas. Il continue sa sérénade, quand soudain… je vois passer les cafards, poursuivis par deux chiens de garde ! Je commençais à trouver ça bizarre que ces trois affreux ne pointent pas le bout de leurs antennes. Dès qu’il y a un tour à jouer, Joey, Deedee et Marky sont dans le coin. Ils ont forcément fait exprès d’attirer les chiens par ici. Je les connais par cœur.
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    Les deux gardes s’arrêtent et interpellent mon cousin en lui tirant la queue. Puis ils lui font comprendre qu’il n’a rien à faire ici. Ma mandoline prend cher.

    CRAC !

    Je ne devrais pas le dire, mais elle va mieux à Jackoroméo en collier qu’en instrument de musique.
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    – Allez, on rentre, je dis à voix basse.

    Mon cousin est inconsolable. Il n’arrête pas de pleurer. J’avais changé la nappe avant de partir, je vais pouvoir recommencer. Vite, Oggy, une idée. Je cherche, je cherche, je cherche...

    – Il te faut une échelle ! je m’exclame soudain.

    – Une échelle ? interroge Jackoroméo

    – Puisqu’ils empêchent Bobette de descendre à ta rencontre, c’est toi qui vas grimper vers elle.

    [image: Illustration]
    Heureusement que j’ai une très grande échelle. La chambre de Bobette est au deuxième étage de la demeure du seigneur. Le dernier barreau arrive tout juste au niveau de la balustrade. Jackoroméo est tout excité. Il grimpe immédiatement. Un peu trop brutalement : je me retrouve la tête coincée entre deux barreaux ! Bon, de toute façon, il fallait que je reste en bas pour maintenir l’échelle. 
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    Arrivé en haut, Jackoroméo siffle sa belle.

    Ffff, ffff !

    Bobette sort aussitôt. Les deux tourtereaux se prennent la main et se font des bisous. Mais ces fichus cafards sont de retour ! Et ils ont décidé de me chatouiller.

    Guili, guili.

    – Hi, hi, hi !

    Difficile de résister. Je commence à bouger. Et l’échelle avec moi. Elle tangue et finit par tomber en arrière.

    SPLAF !

    Heureusement, mon cousin atterrit dans un parterre de fleurs.

    – Pfiou, souffle-t-il, soulagé.

    Un bref instant de consolation, car le seigneur et ses chiens de garde ont repéré notre petit manège. Ils se précipitent sur le pauvre Jackoroméo et lui enfoncent son canotier sur la tête. Après le collier de mandoline, le collier de paille. 
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    Hop, retour à la maison. Et Jackoroméo pleure. Je suis bientôt à court de nappes… Et si je lui cuisinais une bonne tarte ? Ça lui remonterait le moral. Mais quand je lui présente le plat, il se remet à pleurer, le nez dans ma nappe.

    – Ce n’est pas un mouchoir, il faut te reprendre ! je m’exclame, un peu à court d’arguments.

    Les cafards, contrairement à Jackoroméo, manifestent un intérêt évident pour ma tarte. À commencer par Deedee. Ça ne m’étonne pas. Ce goinfre ne pense qu’à s’empiffrer. 
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    Je tire sur le plat pour l’empêcher de l’emporter.

    – Hinnn.

    Deedee tire de son côté.

    – Hinnn.

    Soudain, alors que c’est moi qui suis en train de tirer, Jackoroméo abat sa main sur Deedee. Le cafard ne résistant plus, je tombe d’un coup en arrière.

    PAF.

    La tarte atterrit droit sur ma figure.

    SPLAF !

    – Slurp.

    Pas mauvais.

    En me relevant, je constate que les traits de mon visage sont restés dessinés dans la tarte. Ça fait tilt dans mon petit cerveau.

    – J’ai une course à faire, on se retrouve plus tard ?

    – OK, moi je retourne travailler, marmonne Jackoroméo, totalement déprimé.
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    Planqué derrière un portail, je passe le reste de la journée à guetter le moment où la dulcinée de Jackoroméo sort de chez elle. Pour ne pas me faire repérer, je porte un masque de carnaval. Il suffisait d’y penser, mais c’est pourtant évident : Venise est la ville des masques ! Et j’ai déniché un modèle à tête de chat pour Bobette.

    Lorsqu’elle met enfin le nez dehors, je l’aborde discrètement. 
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    – Pssst, Bobette, je suis un ami de Jackoroméo, je chuchote.

    – Oh, comment va-t-il ? s’inquiète- t-elle aussitôt.

    – Il se languit de vous revoir.

    – Et moi donc ! s’exclame-t-elle.

    Je lui tends le masque de chat.

    – Mais quelle bonne idée ! se réjouit-elle.

    Bobette enfile le masque, puis court retrouver son amoureux.
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    Assis sur sa gondole, Jackoroméo gratouille ma mandoline, qu’il a visiblement réussi à réparer. Du moment qu’il ne chante pas. Mais qu’est-ce qu’il a l’air triste !
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    Lorsque Bobette, masquée, l’aborde, il l’envoie d’abord sur les roses. Avec son masque, il ne l’a pas reconnue. Elle le soulève alors rapidement. Il réagit au quart de tour et lui tend la main.

    – Si mademoiselle veut se donner la peine, murmure-t-il, aux anges.
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    Ses collègues, pensant qu’il s’agit d’une femelle chat, le regardent avec envie. Ils font des bruits de bisous très gênants.

    – Vous êtes lourds, les gars ! peste Jackoroméo.

    – Laisse-les, ce n’est pas grave, l’important, c’est que nous soyons tous les deux, chuchote Bobette.

    – Tu as raison, ma douce, admet Jackoroméo avant de s’élancer sur les flots… Pile à l’instant où Bob et ses deux chiens de garde déboulent sur le quai ! 
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    Ils ont suivi la trace de Bobette. Les collègues de Jackoroméo les accueillent en grognant. Et les cafards, jamais à court de fourberies, attrapent le masque de Bobette avec une canne à pêche. 

    Les gondoliers sont horrifiés.
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    – Trahison ! hurlent-ils.

    Les deux gardes de Bob s’en fichent pas mal : ils sautent dans un bateau vide.

    Le propriétaire de la gondole n’a pas l’intention de les laisser partir avec. Il les rejoint donc en un bond. Mais avant qu’il puisse agripper sa rame, Bob saute à son tour dans le bateau…

    CHTAC !

    Il est si lourd que le gondolier est éjecté de sa gondole.

    WIIIIIII !

    Aussitôt, Bob ordonne à ses gardes de ramer. Il veut rattraper Jackoroméo et Bobette !

    Et ce n’est pas terminé : le pauvre gondolier éjecté et deux de ses collègues embarquent sur un troisième bateau pour suivre Bob et ses laquais…

    En tête de file, mon cousin rame aussi vite que possible, tandis que Bobette hurle de peur. 
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    Il faut que je les aide ! J’essaie de jeter un tonneau du haut d’un pont pour arrêter leurs poursuivants, mais les cafards me glissent une pizza sous les pattes. Résultat : je glisse et tombe à l’eau. 

    PLOUF !

    Je remonte vite à la surface, pour constater que Jackoroméo est à bout de forces. Sa gondole s’arrête. Bobette le réconforte comme elle peut. 

    – Je refuse que mon père barre la route à notre amour ! déclare-t-elle solennellement. 

    Les deux amoureux sont cernés.

    – Les chats, c’est caca ! s’écrient les chiens de garde.

    – Les chiens, c’est vilain ! renchérissent les gondoliers.

    Ça ne vole pas haut.
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    – Les chiens ne tombent pas amoureux des chats et puis c’est tout ! ajoute Bob.

    – Nos deux familles ne peuvent-elles cesser de se quereller ? demande Bobette en sanglotant.

    Ému, son père la prend dans ses bras en pleurant. Les chiens de garde sont surpris, tout comme les collègues de Jackoroméo. Le papa de Bobette serre la main de mon cousin. Puis ils se prennent dans les bras en pleurant. Tout le monde pleure, même Marky et Deedee. Mais pas Joey. 

    – Ciao, dit-il en prenant congé.

    Tout est bien qui finit bien : les deux familles sont réconciliées, et Bob a même accepté de me filer un coup de main, en venant chez moi pour faire peur aux cafards !
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